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Le Département politique à l ’Ambassade de France à Berne 
A M b  11/225/1 Berne, 6 décembre 1918

Le Département Politique Fédéral a appris que les Autorités Françaises ont 
pris récemment des mesures très sévères à la frontière entre la Suisse et l’Alsace. 
Il s’agit principalement de refus de visa de passeports, de suppression du trafic, 
d’interruption des conduites électriques et téléphoniques ainsi que de la sonnerie 
entre les gares de Bâle-St. Jean et St. Louis.

De tout temps, les rapports économiques et industriels ont été très suivis et très 
importants entre la ville de Bâle et l’Alsace méridionale, où un grand nombre 
d’usines et d’établissements bâlois possèdent des succursales. L’interruption des 
relations entre la ville et la région avoisinante dont elle forme et a formé un centre 
important cause à toutes deux un préjudice considérable.

Le Gouvernement Bâlois, soucieux du maintien de ces relations traditionnelles 
et de ses excellents rapports historiques avec la France, s’est adressé au Gouver­
nement Fédéral en vue d’obtenir son intervention en cette affaire.1

Le Département Politique aime à espérer que l’Ambassade de France voudra 
bien consentir à prier le Gouvernement de la République d’étudier les mesures qui 
pourraient être prises pour que, durant la période transitoire actuellement en 
cours et en dépit de la fermeture de la frontière, les communications nécessaires 
entre la ville et la région avoisinante de l’Alsace demeurent assurées.2

1. Cf. n° 30.
2. Par télégramme n° 71 du même jour, la Division des Affaires étrangères du Département po li­
tique a chargé la Légation de Suisse à Paris d ’entreprendre des démarches dans le sens de cet 
aide-mémoire auprès du M inistère des Affaires étrangères, cf. E 2001 (B) 1/7.
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C O N S E I L  F É D É R A L  
Procès-verbal de la séance du 7 décembre 1918 l

Einreise von Kaiser Karl, österreichischer Grossherzöge 
und Grossherzog von Baden 

Geheim Politisches Departement. Mündlich

Herr Bundespräsident Calonder teilt mit, dass Exkaiser Karl gestützt auf die 
ihm gemachten Mitteilungen vorläufig nicht in die Schweiz kommt.2 Das politi-

1. Etait absent: G .M otta.
2. Cf. n° 44.
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sehe Departement wird ermächtigt, das Gesuch von Spanien3, es möchten ver­
schiedene österreichische Erzherzoge in der Schweiz Aufnahme finden, mit R ück­
sicht auf die Ernährungsschwierigkeiten abschlägig zu bescheiden.

Anderseits wird beschlossen, der Einreise des Grossherzogs von Baden und 
seiner Angehörigen keine Hindernisse entgegenzusetzen. Allerdings muss der 
Vorbehalt gemacht werden, dass keinerlei politische Umtriebe Vorkommen, an­
sonst eine Wegweisung erfolgen müsste.

3 . Le 4 décembre 1918, la Légation d ’Espagne à Berne a transmis au Département politique la 
communication suivante qu 'elle a reçue de son Gouvernement: Veuillez vous informer d’urgence 
et confidentiellement si le Gouvernement Suisse admettrait et autoriserait permanence en terri­
toire Confédération des Archiducs d’Autriche auxquels, les considérant comme membres de la 
Famille Royale Espagnole, l’Ambassade d’Espagne à Vienne leur délivrerait des passeports.

Le Département politique a écrit sur le texte de cette note: Téléphoné à la Légation d’Espagne 
que la décision à cette demande est dans un sens négatif et que, jusqu’à nouvel ordre, il est indi­
qué de ne pas accéder à ces requêtes. 7. XII. 1918. (E 2001 (B) 3/48).
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L'Adjoint à la Division des Affaires étrangères du Département politique,
Ch. E. Lardy, au Chef du Département politique, F. Calonder

A M  Berne, 7 décembre 1918

R Ô L E  É V E N T U E L  D E  L A  S U I S S E  
D A N S  L A  S O C I É T É  D E S  N A T I O N S

I.

Les questions territoriales ont été jusqu’ici entièrement dominées en Suisse par 
trois points de vue: l’intérêt militaire, la question religieuse, celle des groupements 
linguistiques.

1. Les raisons stratégiques ont cessé d’exister pour la Suisse. La guerre a 
prouvé qu’un petit pays comme le nôtre n’est en tous cas pas en état de résister 
aux attaques de ses voisins. Dans ces circonstances, quelques mètres de plus ou 
de moins ne jouent plus un rôle dominant. Il suffit, au point de vue stratégique, 
que les frontières soient établies d’une manière commode pour le transport des 
troupes et l’observation du terrain et qu’elles soient disposées de façon à éviter le 
risque d’un coup de main trop facilement exécuté sur un point de notre territoire.

2. Les questions religieuses ne jouent plus un rôle brûlant. Les protestants ne 
redoutent plus les catholiques, qu’ils considèrent au contraire comme des soutiens 
des partis bourgeois.

3. La question des langues reste brûlante. Elle se complique par le fait que les 
groupements linguistiques se sont unis en groupements politiques de sorte que
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